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L’agriculture sociale (également connue sous le nom d’agriculture de soins) est l’une des formes les plus courantes 
de soins écologiques ou d’interventions basées sur la nature, où la nature sous-tend le service de soins. Il est fondé 
sur les concepts d’agriculture multifonctionnelle et de soins sociaux et de santé communautaires (Di Iacovo et 
O’Connor, 2009). L’agriculture sociale fait référence à l’utilisation thérapeutique de paysages et de pratiques agri-
coles sur tout ou partie d’une exploitation agricole en activité afin de fournir un soutien sanitaire, social, éducatif 
et/ou professionnel à un petit nombre de personnes exposées à l’exclusion sociale. Les activités agricoles sociales 
peuvent cibler de multiples groupes au sein de la société - handicapés, personnes âgées, personnes âgées, NEETS, 
ex-délinquants, toxicomanes/toxicomanes.   Toutes les activités d’agriculture sociale sont organisées dans le cadre 
d’un programme supervisé, facilité et structuré de tâches liées à l’élevage, à l’horticulture, aux cultures, aux ma-
chines ou aux bois (Crowley et al. 2017). 

Kerry Social Farming (KSF) est un service volontaire, communautaire et partagé qui offre des opportunités d’agricul-
ture et d’inclusion sociale aux personnes handicapées, toutes au sein de leurs communautés locales à Co Kerry, en 
Irlande.  La vision de la KSF est de “ promouvoir l’agriculture sociale comme une option viable pour améliorer la qua-
lité de vie des personnes qui ont recours aux services sociaux et de santé et des familles agricoles, en améliorant 
l’inclusion sociale et en reliant les agriculteurs à leurs communautés “ (SKDP, 2016).

Renseignements de base

Introduction

Nom

Année de lancement 

Type de coopération 

Nombre d’agriculteurs/propriétaires fonciers/entrepreneurs/entreprises concernés 

Kerry Social Farming 

2013

Agriculture sociale/soins de santé écologiques

14 Farm holdings     22 Farmers     1 Employee

Website: www.kerrysocialfarming.ie
Video Clips: https://www.youtube.com/watch?v=voB4gAjQuLs&t=19s
E-Book: An Evaluation of Kerry Social Farming
Facebook:  //www.facebook.com/KerrySocialFarming/
Twitter: @kerrysocalfarm or https://twitter.com/KerrySocialFarm?lang=en

Cahersiveen, Co. Kerry, Ireland 

Liens Internet 



Une ferme sociale peut être définie comme “ une ferme ouvrière typique où les personnes ayant besoin d’aide peuvent 
bénéficier d’une participation aux activités de l’exploitation dans un environnement non clinique. Elle crée également 
l’opportunité de reconnecter les agriculteurs avec leurs communautés locales à travers l’ouverture de leurs fermes 
“ (Rural Support, sans date). L’accent n’est pas mis sur la production agricole pendant les sessions, mais plutôt sur 
les besoins des participants. Variant selon qu’il s’agisse de soins thérapeutiques, de soins, d’éducation ou de forma-
tion professionnelle, il est essentiel pour les agriculteurs de s’engager efficacement avec les participants et de les 
guider à travers les activités à leur propre rythme (Johnston, 2016). Autrement dit, l’accent est mis sur les résultats 
axés sur la personne (Di Iacovo et O’Connor, 2009). En Irlande, l’agriculture sociale a tendance à fonctionner autour 
d’un petit nombre de participants par exploitation familiale, dans de nombreux cas un ou deux seulement. 

La mise en place d’organisations et de réseaux pour l’agriculture de soins entraîne une augmentation du nombre 
d’agriculteurs impliqués dans ce projet. Plus généralement, les organismes de soutien contribuent à stimuler l’inté-
rêt du gouvernement, à relier les secteurs de l’agriculture et des soins de santé afin d’accroître la compréhension 
mutuelle, et à promouvoir, à légitimer et professionnaliser l’agriculture de soins. Kerry Social Farming est un ex-
cellent exemple d’organisation qui promeut un modèle volontaire d’agriculture sociale, et son éthique du bénévolat 
est une valeur fondamentale.

Kerry Social Farming opère sous l’égide de South Kerry Development Partnership (SKDP), une société de dévelop-
pement local. Le Partenariat a près de 30 ans d’expérience dans le domaine du développement rural et dispose de 
réseaux bien enracinés et d’une crédibilité solide auprès des agences et des citoyens locaux. Plus précisément, 
SKDP travaille avec la communauté agricole depuis de nombreuses années et les agriculteurs ont toujours été 
directement représentés au sein de son conseil d’administration. En 2016 et 2017, Kerry Social Farming a obtenu 
un financement du ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et de la Marine par l’entremise du Fonds CEDRA pour 
mettre à l’essai un projet pilote d’agriculture sociale à Kerry avec des avantages nationaux. Grâce à ce financement, 
un facilitateur en agriculture sociale à temps plein a été embauché pour améliorer l’exécution, le développement et 
l’expansion du projet. Kerry Social Farming a également bénéficié du Programme d’inclusion sociale et d’activation 
communautaire (SICAP) financé par le gouvernement.
 
Kerry Social Farming est dirigé par un groupe de travail présidé par un représentant du SKDP. Il comprend également 

Données du processus de coopération



des représentants d’organisations de la société civile ayant une expérience et un intérêt direct dans le soutien 
et l’autonomisation des personnes ayant des besoins spéciaux, ainsi que des agriculteurs. Le groupe de travail 
comprend également des représentants des services de soutien, dont les clients/participants se voient offrir des 
stages dans les fermes. De plus, un certain nombre de participants (agriculteurs et personnes ayant une déficience 
intellectuelle ou une lésion cérébrale acquise) sont également représentés au sein du groupe de travail et peuvent 
partager leurs expériences et formuler des recommandations concernant la mise en œuvre et la prestation de l’agri-
culture sociale dans le comté du Kerry. 

Les exploitations agricoles du Kerry Sud et de certaines parties du Kerry Nord sont plus mixtes et extensives, et 
leur taille est plus petite que celle de l’ensemble du pays. La pluriactivité est plus fréquente. Par conséquent, cer-
tains agriculteurs ont une plus grande capacité à consacrer du temps au mentorat des participants de l’agriculture 
sociale. Dans les 14 entreprises agricoles sociales, il n’y a pas deux fermes qui se ressemblent. Il y a des vaches 

laitières, des moutons, des vaches gestantes, des volailles ou des porcs, et il y a aussi des chèvres, des chevaux 
et des ânes. Les chiens et les chats sont communs dans les fermes. Deux entreprises sont biologiques et une troi-
sième est exempte de pesticides et de produits chimiques. Toutes les fermes comprennent du bétail, à l’exception 
d’une ferme spécialisée dans les cultures maraîchères. Dans une des fermes, l’agro-foresterie est la base de leur 
exploitation. La taille des exploitations varie de moins de 0,3 ha (1 acre) avec une production horticole intensive 
jusqu’à 45 ha (111 acres) d’agriculture de montagne extensive ; les ressources en terres varient d’une utilisation 
large à une utilisation limitée.

Lorsqu’un participant se rend pour la première fois dans une ferme sociale, il est accompagné par une personne 
spécialisée venant des organismes qui soutiennent les personnes ayant une déficience intellectuelle ou une lésion 
cérébrale acquise. Ces professionnels travaillent aux côtés du participant et de l’agriculteur pour l’aider à s’adap-
ter à son nouvel environnement et à vivre une expérience enrichissante. Les personnes spécialisées donnent des 
conseils aux agriculteurs sur la façon de communiquer et de travailler avec les participants. Bien que la plupart des 
participants se rendent ensuite à leur ferme sociale non accompagnés, un certain nombre d’entre eux ayant des be-
soins plus élevés ont besoin d’un conseiller en emploi continuellement. L’une des caractéristiques uniques de Kerry 
Social Farming est que les agriculteurs ne sont pas payés pour le temps passé avec les participants de l’agriculture 
sociale. Elle est ainsi classée comme un modèle volontaire d’agriculture sociale. Le modèle de la KSF est né de ses 



principes fondateurs d’égalité, d’inclusion sociale, de développement communautaire volontaire et de collaboration. 
L’éthique de la KSF est d’aider les personnes handicapées à mener une vie enrichissante, selon leur choix, au sein 
de leur propre communauté locale. De même, les participants ne sont pas payés pour le temps qu’ils passent à la 
ferme. Ainsi, l’objectif de l’initiative est de développer de véritables relations et de promouvoir l’inclusion sociale 
d’une manière qui ne repose sur aucune forme de paiement pour les services rendus par l’agriculteur d’accueil et sa 
famille ou par le participant de l’agriculture sociale.

Selon Crowley et al (2017), les principales forces associées à l’approche de Kerry Social Farming sont les suivantes : 

1. L’approche centrée sur la personne
2. Intervention positive et ciblée
3. Réalisation du capital social des familles agricoles
4. Approche de partenariat et collaboration
5. Innovation et potentiel d’intégration
6. L’intégration communautaire
7. L’inclusion sociale

De plus, l’animateur de Kerry Social Farming a déclaré que l’initiative a eu des retombées positives tant pour les 
participants que pour les agriculteurs :  

‘’Participant: amélioration de l’inclusion sociale dans la communauté rurale grâce à l’effort volontaire des agricul-
teurs, également amélioré le bien-être et les possibilités de nouvelles compétences et de formation.

Agriculteur: amélioration de l’inclusion sociale et de la participation communautaire ; possibilités de formation de 
nouvelles compétences et de transfert de connaissances ; excellente initiative en matière de santé et de sécurité 
à la ferme. 

Kerry Social farming offre des avantages aux agriculteurs d’accueil impliqués dans le modèle volontaire d’agriculture 
sociale. Il donne aux agriculteurs d’accueil la possibilité d’offrir d’autres services et de nouveaux types d’activités 
dans leurs fermes. Par exemple, Johnston (2016 : 4) a souligné que « bien que l’agriculture sociale devrait fournir 
des avantages aux facilitateurs, il s’agit avant tout d’une entreprise altruiste, qui est souvent une bouée de sauve-
tage pour les adultes vulnérables qui utilisent leurs services ».

Threats / Challenges 
Le manque de financement adéquat, la bureaucratie excessive et la sur-réglementation sont les défis les plus 
importants auxquels Kerry Social Farming doit faire face. En Irlande, le manque de financement pour les services 
sociaux a fait en sorte que les projets sont intégrés dans des initiatives de participation au marché du travail tandis 
que les projets pilotes d’agriculture sociale réussis ont été laissés en plan après la fin de leur financement à court 
terme (McGloin et O’Connor, 2007). Johnston (2016) a suggéré que des paiements directs soient envisagés pour 
subventionner l’agriculture sociale en tant que forme de diversification agricole en Irlande du Nord et Wilcox (2008) 
a recommandé d’ajuster le paiement par exploitation au Royaume-Uni pour aider les agriculteurs à atteindre des ob-
jectifs sociaux, comme l’inclusion par l’agriculture sociale. La responsabilité sociale des entreprises est une autre 



source potentielle de financement par laquelle les entreprises pourraient être appelées à fournir des fonds pour 
l’agriculture sociale afin de financer des placements ou des heures par année (Wilcox, 2008). Mais si le parrainage 
et le soutien d’entreprises ou d’un modèle philanthropique sont bons dans la phase de développement, ceux qui ont 
l’expérience de l’agriculture sociale estiment qu’elle a besoin d’un financement durable à long terme. 
De plus, Kerry Social Farming a connu une croissance importante du nombre d’agriculteurs et de participants qui 
prennent part à cette initiative.  Le projet nécessite maintenant plus d’une personne (facilitateur) pour assurer 
une consolidation et une croissance appropriées (c.-à-d. que la croissance n’entrave pas les meilleures pratiques 
en raison du manque de personnel spécialisé).  Selon l’animateur : « Il faut une petite équipe de personnel qui soit 
entièrement affectée au projet, car il devient trop important ».  

Training and Skills 
Selon l’animateur, la formation requise pour la famine sociale varie selon les différents groupes d’acteurs :  

Agriculteurs: Sauvegarde des adultes vulnérables ; protection des enfants vulnérables ; premiers soins ; et un cours 
général examinant les divers aspects de la sensibilisation au handicap.
Participant: Sécurité à la ferme ; introduction générale à l’agriculture ; et manutention manuelle. 
Groupe de travail: développement et mise en place de promenades dans les fermes afin de permettre le transfert des 
connaissances ; protection des adultes vulnérables ; et protection des enfants vulnérables. 

Selon Crowley et al (2017), la principale formation recherchée par les agriculteurs hôtes participant à l’agriculture 
sociale de Kerry comprend : travailler avec les besoins et les capacités des participants ; et comment communi-
quer efficacement, en particulier avec les participants qui sont non verbaux. Alors que la plupart des agriculteurs 
d’accueil se contenteraient d’une formation suffisante pour répondre à leurs besoins actuels, un petit nombre d’agri-
culteurs sont intéressés par une formation professionnelle menant à une qualification. En outre, il est important de 
développer la formation des participants, par exemple une qualification en agriculture sociale pour les adultes ayant 
des difficultés d’apprentissage, afin d’enseigner les compétences agricoles et les compétences de la vie courante 
par l’agriculture.

Pour qu’un agriculteur puisse s’engager dans des activités agricoles sociales, il doit posséder d’excellentes aptitu-
des à la communication et d’excellentes compétences interpersonnelles et intrapersonnelles. De plus, l’agriculteur 
doit avoir un vif intérêt à aider les participants à atteindre leur plein potentiel en matière de développement person-
nel. L’agriculteur doit également être en mesure d’affiner et de développer des activités / tâches de travail à la ferme 
afin de répondre aux besoins des participants. Les meilleures pratiques et leçons doivent également être partagées 
avec d’autres agriculteurs. Ce résultat a été obtenu grâce au modèle d’agriculture sociale de Kerry par rapport aux 
promenades à la ferme.

Avis/Recommandation 

L’animateur du projet a offert les conseils suivants aux personnes (y compris les agriculteurs) qui sont intéressées 
à établir un groupe ou un projet de ferme sociale semblable à Kerry Social Farming :    
•	 Examinez d’autres modèles d’agriculture sociale et appliquez une approche locale ou ascendante pour élaborer 



Requêtes/questions 

•	 Quelles qualités personnelles et quels soutiens logistiques un agriculteur doit-il 
posséder pour s’engager dans l’agriculture sociale ? 

•	 Quelles sont les exigences de formation pour les agriculteurs qui exercent des ac-
tivités d’agriculture sociale ? 

Mots clés

Mots clés de coopération Agriculture sociale/soins de santé écologiques
Bénévole

Croissance : “ Adapter une approche locale ascendante à une 
croissance durable gérable - commencer par quelques exploitations 

et permettre une croissance régulière assurant le maintien des 
meilleures pratiques et une formation continue adaptée aux 

besoins des agriculteurs. ’’

“ La consultation continue des agriculteurs et des participants est 
cruciale dans la mesure où des coordonnateurs spécialisés sont 

nécessaires. ’’

un modèle adapté au développement local dans votre région ou juridiction ;
•	 Un partenaire chef de file doit déjà avoir de bonnes relations avec les agriculteurs locaux - la confiance dans le 

partenaire chef de file est essentielle pour que les agriculteurs sachent qu’ils seront soutenus tout au long du 
processus ; 

•	 Former un groupe de travail pertinent dans la phase initiale et ce groupe de travail devrait être composé de repré-
sentants des principales parties prenantes - participants et leurs familles, agriculteurs d’accueil, prestataires 
de services, municipalités et conseils locaux, sociétés de développement local et groupes d’action locale, et 
organisations de la société civile. 

•	 Un président fort est essentiel pour réunir les différents groupes et intervenants d’une manière collaborative ; 
•	 Combiner les programmes existants de financement d’amorçage afin de rendre opérationnel un petit nombre de 

fermes sociales.  
•	 Mettre en place une petite équipe ou recruter un membre du personnel pour assurer le fonctionnement et l’exécu-

tion du programme. La ou les personnes doivent avoir une bonne connaissance du développement rural, de l’agri-
culture, des questions relatives aux personnes handicapées, du financement et de l’administration. La personne 
doit également avoir d’excellentes aptitudes en communication, en relations interpersonnelles et intraperson-
nelles. 



Média sociaux: Site web du projet:

www.cofarm-erasmus.eu/CoFarm
www.facebook.com/CoFarm-1793897127551330

/COFARM_ERASMUS
www.twitter.com/COFARM_ERASMUS

Partenaires

Hof und Leben GmbH
(Allemagne)

www.hofundleben.de

Union de Agricultores y Ganaderos-
Jovenes Agricultores de Jaén (Espagne)

www.coagjaen.es

Asociace Soukromeho Zemedelstvi 
Ceske Republiky (République Tchèque)

www.asz.cz

Biotehniški Center Naklo
(La Slovénie)

www.bc-naklo.si

Limerick Institute of Technology: 
(Irlande)

www.lit.ie/rdi

On Projects Advising SL
(Espagne)

www.onprojects.es

Confederazione Italiana Agricoltori Toscana
(Italie)

www.ciatoscana.eu

European Landowners’ Organisation
(Belgique)

www.europeanlandowners.org

Ce projet a été financé avec le soutien de la Commission 
européenne. Cette publication n’engage que son auteur et la 
Commission n’est pas responsable de l’usage qui pourrait être fait des 
informations qui y sont contenues.
CO-FARM: Enhancing COoperation amongst FARMing entrepreneurs
Numéro du projet: 2016-1-IE01-KA202-016870

Cofinancé par le 
programme Erasmus+ 
de l’Union européenne


